
«M archer, c’est re-
trouver son ins-
tinct primitif, sa

place et sa vraie position, son
équilibre mental et physique. » 
À l’instar de ce « Fou de la
marche » qu’est Jacques Lanz-
mann, beaucoup de Français ont
redécouvert cette activité qui fait
s’aérer les neurones et travailler
des muscles endormis par la vie 
citadine : partir à la découverte
d’une région, d’un pays en posant
simplement un pied devant
l’autre. Et ça, on peut le faire
partout : sur les sentiers pyré-
néens, les falaises du Mali, dans
les déserts d’Égypte…

Il manquait aux randon-
neurs une grande réunion an-
nuelle, un lieu d’échange. Voilà
qui est réparé : créé à l’initiative
de la Fédération française de
randonnée pédestre (FFRP), de
la Région du Val d’Azun, dans
les Pyrénées Atlantiques, du
Groupe Milan Presse et de La
Balaguère, voyagiste spécialisé
dans la randonnée, le premier
Festival international de la ran-
donnée verra le jour le 5 mai
prochain. 

Eldorando, le nom fait rê-
ver, d’autant que cette édition
originale installera son camp de
base au creux d’un véritable pa-
radis pour randonneurs, le Val
d’Azun, aux portes du Parc na-
tional des Pyrénées. Marcheurs
du dimanche, sportifs, familles

en quête de belles balades, tous
pourront se retrouver au « vil-
lage » d’Eldorando, rencontrer
des professionnels du tourisme,
des randonneurs venus du
monde entier – du Népal au
Mali, en passant par la Rouma-
nie, invitée d’honneur de ce pre-
mier festival international –, et
profiter des nombreuses activités
proposées. D’abord et surtout,
la marche, avec un grand choix
de randonnées qui partiront
chaque jour de la Maison du
randonneur – dont, notamment,
des circuits adaptés aux per-
sonnes handicapées moteur ou
malvoyantes. 

Et comme marcher n’em-
pêche pas de réfléchir, différents
forums et débats permettront
d’échanger des points de vue sur
la pratique de la randonnée et
le développement durable. En-
fin, comme marcher n’empêche
pas non plus de faire la fête, des
animations de rue et, chaque
soir, des concerts avec, entre
autres, les Fabulous Toubadours
et Lokua Kanza, feront danser
tous ces pieds décidément infa-
tigables !

VALÉRIE LÉPINE

Pratique
Eldorando, Festival interna-

tional de la Randonnée, du 5 au
8 mai 2005, Val d’Azun-Pyrénées.
Tarif: 199 euros par personne pour
les 4 jours.

•• RReennss.. : Maison du Val
d’Azun et du Parc national des Py-
rénées – 65400 Arrens-Marsous

•• TTééll..: 0562974317
et www.eldorando.com 
Office du tourisme: 0562974949.

• YY  aalllleerr : en voiture: via Tou-
louse, Bordeaux ou Bayonne, direc-
tion Lourdes — Argelès Gazost puis
D918 en direction du col d’Au-
bisque-Aucun-Arrens-Marsous. En
train: gare de Lourdes 25 km, puis
transfert en car jusqu’à Argelès-Ga-
zost, (vingt mn de trajet). Tél. :
0836353535. Correspondance pour
Arrens-Marsous par Allo minicar
Trans-Bigorre, sur réservation uni-
quement, la veille à 18 heures au

plus tard au: 0800 65 65 00 (nu-
méro vert). En avion : Aéroport
Tarbes-Lourdes-Pyrénées, Tél. :
0562329222 ou www.airfrance.fr

••  SS’’yy  llooggeerr : les organisateurs
du festival ont prévu tous les types
d’hébergement, de l’hôtel au gîte
en passant par les chambres
d’hôte ou le camping.

Renseignements et réserva-
tions au : 0562974942.

LE MAGAZINE

« Le vin, ce n’est pas un
commerce, c’est une
histoire d’amour. »

Instruit de cet adage célèbre, Lio-
nel Salmon, professeur au lycée
hôtelier de Nice, lauréat de plu-
sieurs concours d’œnologie, aime
à faire partager sa passion pour le
divin nectar. Chaque mois, il or-
ganise dans sa propriété de Saint-
Martin du Var (Alpes-maritimes)
des « conférences-dégustations-
débats. » Ce qui était, au départ,
une soirée conviviale entre co-
pains, est devenu, le succès et le
bouche à oreille aidant, un ren-
dez-vous couru, sans pour autant
perdre de sa simplicité ou de sa
gaîté.
Le programme de chaque soirée
se structure, autour d’une région
viticole dont Lionel Salmon pré-
sente l’histoire, la géographie, le
climat, les vins… Les diaporamas
qu’il a lui-même élaborés sont très
didactiques. La soirée se poursuit
par un petit cours d’œnologie:
étude du grain de raisin, fermen-
tations, vinifications, distilla-
tions… Puis on passe à la dégus-
tation de quelques vins et
fromages d’appellation contrôlée
de la région étudiée. On ne boit
pas, on apprend à déguster et à
servir le vin; on ne se baffre, on
apprécie. Le tout avec modéra-
tion. Enfin, la soirée se termine
par la confection d’un cocktail et
une discussion sur les accords
parfaits entre les mets et les vins
dégustés. Précision: Lionel Sal-
mon ne vend rien et ne fait la
promotion d’aucun producteur.
Lionel Salmon a rodé la formule
en septembre dernier avec les

vins de Provence, il a poursuivi
avec les vins corses, puis les soi-
rées se sont enchaînées avec le
beaujolais, le champagne, les vins
du Jura, le bordeaux. Au pro-
gramme, les vins d’Anjou, de la
vallée du Rhône, du Languedoc
Roussillon et même le whisky. Il
arrive aujourd’hui à rassembler
une cinquantaine de personnes.
Sa maison étant désormais trop
petite pour pouvoir accueillir tous
ses convives, il loue une salle
dans un hôtel de Nice.
Goûter un vin (ou un alcool) ne
s’improvise pas. Pas plus que de
choisir celui qui s’harmonisera le
mieux avec la papillote de bar au
fenouil soigneusement confec-
tionnée, ou avec le bœuf carotte
qui a mijoté à petit feu durant de
longues heures, ou encore avec le
fondant au chocolat spécialement
conçu pour l’anniversaire du petit
dernier… Cela ne s’improvise pas
et cela s’apprend. C’est l’unique
objectif de Lionel Salmon qui en-
visage aujourd’hui d’étendre son
rayon d’action à l’ensemble de la
France.

PATRICE LE ROUÉ

Pratique
www. lionel-salmon. com
Tarifs : par personne 50 euros (à do-
micile minimum de 10 personnes)
+ frais (déplacement et héberge-
ment) + nourriture et boissons rela-
tives à la conférence + location de
matériel. 
Comités d’entreprise et sociétés: for-
fait conférencier 500 euros + frais. 
Renseignements: 
Lionel Salmon: 0609848140 
lionel112@wanadoo.fr

GOURMANDISE

ÉDUCATION

Malgré la certitude ad-
mise que moins on
reste à l’école et plus

on restreint ses choix pour l’ave-
nir, nombreux sont les collé-
giens et lycéens qui disent ne
pas se sentir bien dans leur vie
d’écolier. La conséquence en est
l’absentéisme scolaire qui loin
d’être un fléau reste ici ou là une
préoccupation certaine. Mais
aussi et surtout une forme de
démotivation ou de fatalisme.
Dans leur livre Pas envie d’aller
à l’école (De La Martinière Jeu-
nesse), Gilbert Longhi et Ariane
Morris tentent de comprendre
les raisons de cet état de fait qui
n’est pas à confondre avec un
rejet épisodique bien normal
quand on sait qu’un jeune Fran-
çais fait environ dix-neuf années
d’études. Ce peut être la peur de
ne pas réussir qui, chez certains
élèves, va créer ce malaise, les
conduisant à la passivité, à l’im-
mobilisme, à l’échec et à la
mésestime de soi. En effet,
« comment savoir qu’on peut
réussir si on n’essaie jamais ».
Se cache souvent là derrière, pa-
radoxalement, une trop haute
opinion de soi qui empêche
d’accepter la perspective
d’échouer. A l’école, on est en
permanence sous le regard des
autres, que ce soit celui des en-
seignants, mais aussi celui des
camarades. On peut être mis en
avant (par des questions, par le
fait de devoir aller au tableau…)
d’où le sentiment d’être jugé,
surveillé. La pression du
« groupe-élèves » peut être diffi-
cile à supporter. Pas facile de
conjuguer l’envie d’être bon
élève, de rechercher de bons ré-
sultats et la culture du « clan »
où le « chouchou » est mal vu,
le travail scolaire n’est pas la ré-
férence et où il faut savoir parta-
ger une attitude critique face
aux enseignants, au système. Et
puis le monde de l’école, comme
toute micro-société, n’est pas fa-
cile à vivre : il y a les « em-
brouilles », les rapports de
force… Pour les élèves beau-

coup plus mûrs que les autres
ou qui ont une vie culturelle,
une intelligence différentes,
l’ennui, les contraintes scolaires,
peuvent entraîner un mal vivre.
Pour un certain nombre
d’élèves, c’est le fonctionnement
même de l’école qui est à la
source de leur malaise : ho-
raires, consignes à respecter, de-
voirs, notes, classements, com-
pétition sont d’autant plus
difficiles à supporter que leur
sens n’est pas explicité, compris
dans un projet. Reste aussi par-
fois la masse nécessaire de tra-
vail, les « coups de bourre »
souvent dus à un manque de
synchronisation dans le calen-
drier des devoirs, des interroga-
tions, des échéances… Sait-on
par exemple qu’une semaine de
collégien qui s’investit totale-
ment peut dépasser les cin-
quante heures hebdomadaires?
Et puis, disent les élèves, tous
ces vécus difficiles ne sont pas
toujours bien récompensés. Une
erreur peut condamner tout un
devoir, faire échouer et tirer un
trait sur des dizaines d’heures
de travail. Et il n’est pas tou-
jours facile pour un adolescent
de comprendre qu’il travaille
pour lui et que l’échec est for-
mateur. Mais il n’y a pas que
l’école qui doit s’interroger sur
ce malaise. Les parents ont
aussi leur part de responsabilité.
Il existe souvent au sein des fa-
milles un climat angoissant et
irrationnel autour de la vie sco-
laire de l’enfant. Certains pa-
rents se conduisent comme de
véritables « intégristes
scolaires ». 
Pour certains c’est parce qu’ils
veulent réaliser leur rêve à tra-
vers leur enfant, pour d’autres la
scolarité est le terrain privilégié
des affrontements conjugaux.
Ainsi, par peur de décevoir ses
parents et de perdre leur amour,
ou voyant combien sa scolarité
sème la zizanie dans la famille,
l’écolier va tout simplement
prendre l’école en grippe.

JEAN-MARC LOUIS

EXPOSITION

Multicolores et aux parfums subtiles, les cocktails de  Lionel
Salmon évoquent les senteurs  de la nature, les douceurs des
plantes et des fruits et les couleurs de la vie. (photos Patrice Le Roué)
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La passion d’une
dégustation
raisonnée

Un enseignant de Nice s’est épris de l’art
de déguster le vin et les alcools. À

partager avec modération...

Eldorando, le festival qui fait
marcher le monde entier

Vous aimez la marche ? Rendez-vous dans les Hautes-Pyrénées, au festival Eldorando,
première réunion internationale autour de la randonnée.

Ils n’aiment pas
l’école !

Beaucoup d’élèves disent ne pas aimer
l’école. Coup de spleen ou réalité ?

POTON PASSION,
UN «COQUETEL» 
SANS ALCOOL

2/10 nectar de kiwi (4 cl), 4/10 de
nectar de passion (8 cl), 4/10 de
nectar de banane (8 cl) ; au fond
un trait de grenadine; déco: une
tranche de citron.

Le conseil du maître
Vin conseillé : si votre plat du
jour est le bar au fenouil, Lionel
Salmon propose un allié 
extraordinaire.
« Le loup (c’est le même poisson
que le bar, il n’y a que le nom qui
diffère) est un poisson de Médité-
rannée, et le fenouil est une herbe
de Provence ! Il est donc préférable
de l’accompagner d’un vin de la
même région. » Et de conseiller
aussitôt un AOC Cassis blanc,
« qui a une très belle puissance
aromatique et un corps sec et
franc. Il est de plus à base de cé-

page Marsanne réputé pour 
sa haute qualité, mais aussi issus 
des cépages Ugni blanc, 
Clairette et Sauvigon, tous aroma-
tiques. »

Rêver du beau Danube 
en vélo

DÉCOUVERTE

Les nombreux chemins 
cyclables en Autriche  mè-
nent à travers différentes
provinces, d’agréables val-

lées et de magnifiques régions na-
turelles. Ces routes marquées lon-
gent bien souvent des rivières d’où
vous ne rencontrerez que très peu
de difficultés. Pendant votre ran-
donnée, vous pourrez à loisir visi-
ter les endroits que vous traversez
et leurs curiosités. Parmi les sentiers
cyclables les plus connus, le Do-
nauradweg (305 km) est le clas-
sique des vacances à vélo, depuis
Passau, le long du Donau, à travers
la Haute et Basse-Autriche jusqu’à
Vienne (250 km jusqu’à Vienne). À
une allure de 20 km/h, vous en-
chaînerez entre 20 km et 60 km par
jour! Pour cela, vos bagages seront

acheminés d’hôtels en hôtels grâce
à de judicieux programmes, que
vous pouvez obtenir sur simple de-
mande à la Maison de l’Autriche.

De Passau à Linz, 98 km
Parmi les différents endroits

traversés, citons Passau, la ville
aux trois fleuves (Danube, Inn,
Ilz), avec sa cathédrale et ses nom-
breux trésors artistiques. Au sud, à
Engelszell, le célèbre couvent des
Augustins de Riechersberg, mo-
nastère trappiste vieux de sept
siècles. Parmi les attraits que l’ab-
baye possède encore, retenons
l’aménagement rococo de l’église,
les plafonds de la bibliothèque et
la salle capitulaire rénovée
(XIVe siècle). Sept moines habitent
l’abbaye et détiennent la recette

de 12 sortes de liqueurs (la Ma-
genbitter semble être la plus fa-
meuse!). De là, vous pouvez soit
continuer sur la route fédérale,
soit traverser le Danube en «bac-
vélo» et poursuivre sur la rive nord
jusqu’à Au, situé sur la boucle de
Schlögen. Ensuite, vous repassez

du côté de la rive sud pour conti-
nuer jusqu’à Aschach. La piste tra-
verse Eferding et Wilhering…

Fascinant baroque
Le Danube, puissant et tran-

quille, contraste avec l’activité de
Linz. Ici, on dit que la vie ne s’ar-
rête jamais : concerts, théâtre,
spectacles en plein air et une
bonne ambiance le soir, dans les
nombreux bistrots. Au cœur du
vieux Linz, vous pourrez admirer
la Hauptplatz, son immense co-
lonne de La Trinité, un magni-
fique ensemble de maisons aux
façades baroques, dont l’Alt Ra-
thaus (aujourd’hui l’office de tou-
risme), où siégea le gouvernement
dès le XVIe siècle. À deux pas, la
maison où Mozart composa la
Symphonie de Linz. Côté médié-
val, de romantiques ruelles grim-
pent vers l’énorme Château-mu-

sée. Un petit train vous permet de
découvrir ce lieu très visité, tout
en vous reposant les mollets. Sur
la rive gauche, on a sur le vieux
Linz une vue qui permet de per-
cevoir cette ville double : cœur
ancien et faubourgs modernes.

CAROLE MARIE

PRÊT À PARTIR
• Se renseigner. - La Maison de l’Autriche vous fera parvenir les bro-

chures des voyagistes autrichiens programmant ces circuits en vélo, ac-
compagnées d’un formulaire de réservation (en anglais ou allemand),
ainsi que de la documentation sur la Haute-Autriche. Service info va-
cances, tél. : 0811601060. Internet: www.austria-tourism.com/fr

• Voiture. - L’état des routes en Autriche est très satisfaisant. Le code
de la route autrichien est semblable à celui des autres pays européens.
Attention: depuis le 1er janvier 1997, les automobilistes doivent ache-
ter une vignette pour emprunter les autoroutes. Le tarif pour 10 jours
est de 7,60 €.

• Bien manger. - L’offre culinaire est abondante. De nombreux res-
taurants ont reçu ces dernières années d’excellentes notes du célèbre
guide culinaire Gault Millau, véritable bible de la gastronomie en Au-
triche. L’excellent rapport qualité-prix est incontestablement un atout
supplémentaire pour l’Autriche.

• Vêtements. - Puisque vous partez pour un circuit en vélo, vous sa-
vez qu’il faut prévoir des vêtements adaptés à la saison et au pro-
gramme (pantalon décontracté, caleçon de cycliste ou bermuda, coupe-
vent et protection contre la pluie, baskets, lunettes de soleil et casquette).

Sur les bords de l’Inn, à Schärding. Le Donauradweg est un
itinéraire idéal pour une première randonnée cycliste familiale
à l’étranger. (photos Office national du tourisme autrichien - LVT-OÖ/Okolicsanyi)

Entre Passau et Grein, sur les bords du Danube, une piste bien
adaptée pour la circulation des handicapés.

(photos Office national du tourisme autrichien - LVT-OÖ/Okolicsanyi)

Les 305 kilomètres du Donauradweg autrichien offrent
l’opportunité de parcourir l’histoire, la culture et la beauté

des paysages de ce pays. Ci-dessus, Radhausen.
(photos Office national du tourisme autrichien - LVT-OÖ/Wiesenhofer et Schwager)

La piste cyclabe des romains, visite au musée. On trouve
également sur le Donauradweg toutes les commodités :

auberges, campings, épiceries, ateliers de réparation de vélo…
(photos Office national du tourisme autrichien - LVT-OÖ/Okolicsanyi)

L’Autriche offre un superbe réseau de pistes
cyclables. Une bonne idée pour découvrir les
rives romantiques du beau Danube bleu…

Des bonnes chaussures, légère-
ment plus grandes que votre poin-
ture, à tige montante pour protéger
la cheville, renforcées à l’avant, pas
trop lourdes, en goretex si possible,
pour qu’elles puissent vous emmener
partout, par tous les temps (pour les
déserts, on choisira plutôt des chaus-
sures type pataugas). Aujourd’hui,
plus besoin de vous obliger à mettre
vos chaussures neuves pour aller tra-
vailler, histoire de les "faire": très
souples, les modèles actuels s’adap-
tent bien aux pieds. Il faut compter
un minimum de 110 euros pour des

chaussures de qualité. Un sac à dos
léger mais dont la surface de contact
avec le dos est renforcée, une gourde,
un bob, une cape de pluie, une po-
laire; le coton n’est pas forcément la
matière la plus adaptée: il s’imprègne
de sueur et ne sèche pas facilement,
attention aux refroidissements! Pré-
férer l’acrylique, même pour les pan-
talons. Si vous avez des petites ju-
melles pour observer les animaux et
les détails de la nature, emportez-
les. Enfin, à ne pas oublier: les in-
dispensables pansements spécial am-
poules. Bonne route!

À METTRE DANS LE SAC À DOS  

Le Val d’Azun, une région des Pyrénées 
particulièrement propice à la randonnée pédestre. 

(Photos La Balaguière et Valérie Lépine)


